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e Los tins les autres ; supprission dIo la con-.*onction et. parce qu'il y a récip)rocité au plu-
rte), parce qu'on parle do plus do deux personnes.

7. Votre lettre em'ebt arrivée par la
poste le- même jour que vous avez dû
recevoir la mienne.

# Notre lettre ;les pronoms possessifs ' le
nôtre, la vôtre, etc.. ne peuvent s'irnployer que
lersqtt*ils sont en rapport avec quelque tion.

8 Ce qu'on souffre avec le moins de
I ).tioiice, ce ' sont les perfidies, les tia-
hisoins, les inoir-ceurs.--llâmer la vanité

d1t ceux que l'on flatte, c'est Il se plaindlre
dtu feu que- l'on a attisé.

, Ce sont, c'est ; oit répét3 le pronom ce avant
k, verbe être qui commence un second membre
'l phirase, lorsque ce second inembre lpeut se
placer le premie!r.

(Corrigé des XNiC orthographiques, ftyntaxe.)

DICTE

Une goutte d'eau

On voit, dans une goutte d'eau que
le poivre qu'Won y a1 mis trem per a altérée,
un i nombre presque incalculible de
lt Lits animaux dont l:c micros;cope nous
fat apercevoir la figure, qlui se meuvent
tvec une rapidi;è incroyable, comme

atutant de imonstres dans un-ý vaste mer.
Chacu,ý du ces animjaux est plus petit
mille fois qu'un ciron, et néanmoins
c'est un corps qui vit, qui se nourt qui
croit, qui doit avoir des muscles, des
vaisseaux équivalents aux veinles et aux
artère, et un cerveau. Une tache de
mnoiÂ1ssure, il. lit grandeur d'un grain
de sable, paz dtit dasle microscope,
comme un amas de plusieurs plantes
très distinctes, dont les tunes ont (les
fleurs, les autres des fruits. De quelle
étrange petitesse doivent être les racines
t l es fibr , qui 2eparent les éléments
de ces pptiteb plantes ? Et, si l'on vient
à considérer (lue oues plantes ont leurs
organes, comme les ûlëéphants et les
baleines, où cela ne mène-t-il point ?
Qui a pu travailIer à des ouvrages si
délicats, si fins, qui échappent à la vue
de l'homme, et qui tiennent à l'infini ?
N'est-ce point celui qui a fait les cieux,
les astree, ces masses énormes épouvan-
tables par leur grandeur, par leur éléva-
tion, par la rapidité et l'étendue de leur
course, qui se joue de les faire mouvoir ?

DËCLAUSATION

Voyez ce mortel orgueilleux,
De la sooléte, tyran impérieux,
Devant lui sans cesse en extase:
A tout propos, dans chaque phrase,
Le moi régnant, le moi vainqueur,

E5t, dans sas bouche ainsi (lue dans son coeur.

Il n'estpointde sujet,il n'est pointde matière,
Quelque étrangers qu'ils soient, où, <le quel-

[que Mftnière,
Le moi ne reparaisse avec tout son ennui:
Il compare, il rapporte, amène tout à lui

Lez grands seigneurs, les subalternes,
Les républiques et les rois, [geois,

Les grandî et les petits, les nobles, les bour-
Les auteurs anciens et mod-crnes,
Pour peu qu'il fasse quelque eibrt
Pour en rapprocher la distance,

Ont toujours avec lui quelque léger rapport,'
ou du moins quelque différence.

Pour nous entretenir de soi,
Il ureux quand il trouve un pré-texte r

C'est son premier besoin, c'est sas suprême
Chaque mot lui fournit le texte [lui:

Où son orgueil fait revenir le moi.

on parle de banquet ? il vous cite sas table;
De viii? le sien est délectable ;

D'un beau jardin. ou d'un hôtel charmant?
Il vous cite son pare et son ameublement;
D'un rhume ? ae sas goutte il vous conte l'his-

f toire ;
D'astronomie ? il grim,,pe 3à son obaervatoiro,
Où jadis de Saturne ioberva l'anneau;
De chimie ? il vous mène à son laboratoire,

Il vous décrit son creuset, son fourneaui;
D'une maison des champs ? la sienne est eu-

[chantée;
De musique ? lasia nue ostjastement vantée;

Da baptêmes et de patrons ?
Il a ses quatre saints. et veus cite leurs noms;
De vos amis? les sites sont toua gens de

[mérite,
De la société c'est la brillante élite ; [pris;i
D'un vice ? il fut toujours l'objet de son me-
D'une verta ? son coeur en connaît tout le

De quelque tragique aventure'? [rx
Il conto son cartel, et montre sa blessure;

D'aieux ? eh 1 n'a t-iI pas les siens,
Tous plus iiobles et plus anciens ?

Depuis la source de sas race,
De branche en branche il les suit à la trace,

Et de tous ces grandsrom- de lui-même eu~-
Il ajoute à son moi toute -u parenté. [chant,.
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